HISTOIRES D'EUROPE IV

Crimes contre l’humanité II

UN DVD DOCUMENTAIRE 

réalisé par et pour les élèves et les professeurs

1- Objet : la citoyenneté européenne.

A. Un projet citoyen

Au cours de l’année 2002-2003, un projet audiovisuel ambitieux a été initié au Collège André Malraux de Paron: participer à l’éducation civique européenne des élèves, de la Troisième à la Terminale, en réalisant une série de dix documentaires sur l’histoire récente de l’Europe.

A raison d’un film par an, il faudra 10 années scolaires pour constituer cette somme documentaire faite par et pour les élèves, futurs citoyens européens. Voici les thèmes des films déjà réalisés ou prévus :

2002-2003 : Première Guerre mondiale, enquête sur un massacre (réalisé).

2003-2004 : La Résistance au nazisme pendant la Seconde Guerre mondiale (réalisé).

2004-2005 : Crimes contre l’humanité I 1933 – 1945 (réalisé).

2005-2006 : Crimes contre l’humanité II 1933 – 2005

2006-2007 : Réunir l'Europe : cinquante ans d'efforts et de paix 1957 – 2007.

2007-2008 : Les Droits humains en Europe de 1948 à 2008.

2008-2009 : Décolonisation des empires européens et immigrations en Europe.

2009-2010 : Histoire de la démocratie espagnole 1931 -2006.

2010-2011 : Histoire du rideau de fer : Berlin, Prague, Budapest... de 1945 à l'entrée dans l'Union européenne.

2011-2012 : Du Marché commun à l’Euro, un projet économique communautaire.

B. L'accès aux nouvelles technologies et à la culture

Le Collège a intégré l’éducation aux médias dans son projet d’établissement et s’est doté d’un matériel de tournage, de montage et de projection avec l’aide du Conseil général de l’Yonne. Il mène aussi, grâce à un partenariat avec le Centre De Documentation Pédagogique de l’Yonne, le Pôle National de ressources « Cinéma » de Lyon, le CLEMI de Bourgogne (Education aux médias et à l’information) et une société de logiciels informatiques (Pinnacle France) une expérience unique en son genre : effectuer le montage de films par les élèves eux-mêmes avec sept ordinateurs. 

Un ou plusieurs films sont réalisés par les élèves pour constituer une somme de documentaires. Dans ce but, les élèves rencontrent des professionnels du cinéma et sont formés aux différentes étapes d’une réalisation audiovisuelle. Cette année, la classe participera au festival « Musiques et cinéma » d’Auxerre où ils rencontreront des réalisateurs et des musiciens qu’ils pourront filmer et interviewer.

La réalisation est l’occasion de découvrir des œuvres d’artistes européens parfois peu connus des élèves : Kafka, Semprun, Desnos, Jacob, Goethe (littérature), Mahler, Les Yeux noirs (musique), Music, Ernst, Soutine, Chagall (peinture), C. Lanzmann, C. Chaplin (cinéma)... Elle permet de prendre le temps de découvrir une culture spécifique, celle des Juifs européens, des Roms et des Sintis.

C. La gratuité pour les élèves et le public

Un des principes de ce projet est la gratuité pour les élèves, ce qui implique la recherche de partenaires. Ainsi, nous avons produit le troisième film grâce à la Fondation pour la Mémoire de la Shoah, au Conseil régional de Bourgogne, à la Fédération Nationale André Maginot, au Conseil général de l'Yonne, aux Ministères de l’Education Nationale et de la Culture, à la Communauté de communes du Sénonais, aux communes de Paron, d’Auxerre et de Villeneuve sur Yonne.

D. Un projet inter-générationnel

Ce travail de recherche historique et de réalisation audiovisuelle trouve en effet sa place dans le cadre de commémorations. A Paron, l’inauguration d’une plaque commémorant la rafle antisémite du 12 juillet 1942 et l’arrestation de trois Paronnais permettra de projeter les films des élèves devant un large public Cette projection permettra ainsi à différentes générations de se rencontrer et de réfléchir aux valeurs humanistes de tolérance et de liberté.


Les témoignages de rescapés seront des occasions pour les élèves adolescents de rencontrer des hommes et femmes âgés d’au moins soixante-dix ans.

E. Transmettre des valeurs de tolérance, de respect et de démocratie

De 1933 à 1945 en Europe, des idéologies racistes ont tenté d'imposer leur vision du monde par la guerre et le totalitarisme, tournant le dos aux efforts humanistes et démocratiques qui se développaient dans ce continent depuis deux siècles. 

Il racontera aussi le parcours de femmes, d'hommes et d'enfants pris dans la toile d'araignée des nazis et de leurs collaborateurs. 

Toutes ces problématiques conduiront les élèves à mieux comprendre les enjeux de la Construction européenne et à devenir des citoyens plus avertis. Les premiers films ont d’ailleurs montré l'efficacité pédagogique de la réalisation de documentaires historiques.

F. Diffuser le DVD largement, notamment dans les Collèges et les Lycées

Le DVD doit être accessible aux élèves de troisième et du Lycée ; il doit être à la fois civique, historique artistique et scientifique. Il doit être diffusé le plus largement possible et gratuitement (projections publiques, envoi gratuit aux Lycées bourguignons et aux Collèges de l’Yonne). L’achat de droits à l’image et à la musique est donc prévu dans le budget, ainsi que la duplication du film pour les Lycées bourguignons et les Collèges de l’Yonne. D’autres partenariats peuvent être envisagés pour le diffuser dans d’autres régions.

Objectifs concrets prévus en 2005-2006 :

· Réalisation de plusieurs documentaires par une classe de troisième du collège (26 élèves).

· Distribution du DVD aux partenaires, en particulier les musées présentés dans le DVD, accompagné d’un livret pédagogique présentant tous les partenaires susceptibles d’aider les enseignants à travailler sur ces thèmes.

· Distribution gratuite dans les lycées de Bourgogne et dans les collèges de L’Yonne
· Projection des films au collège André Malraux fin juin 2006 (120 personnes).

· Projection des films pour les habitants de la Communauté de Communes du Sénonais et le Conseil Municipal des Jeunes de Paron pour l'inauguration d'une plaque commémorant l'arrestation des Juifs de Paron :  le 12 juillet 2006 (à confirmer).

· Projection des films aux élèves de troisième en décembre 2006 pour l’année scolaire 2006-2007 (140 personnes).

2. RAPPEL DES ACTIVITES PRECEDENTES

I. Année 2002-2003 :

· Projection devant les parents d'élèves et les partenaires le 21 juin 2003 du film 1914 – 1918, enquête sur un massacre.

II. Année 2003-2004 :

· Projections du film 1914 – 1918, enquête sur un massacre devant tous les élèves de troisième de 2003-2004 en compagnie de Jean-Pierre GUENO, auteur de Paroles de Poilus et Paroles d’étoiles.
· Un documentaire de 55 minutes réalisé par M. Moissenet à partir de la rencontre entre les élèves et Jorge Semprun en 2004 : La Résistance vue par Jorge Semprun.
· Projections du film Résister au nazisme  (40 minutes) réalisé par la 3°5 en présence de M. Léger et M. Pruneau, anciens résistants.

III. Année 2004-2005 :

· Projection de Résister au nazisme devant tous les élèves de troisième en décembre 2004 (122 élèves) en présence de M. Léger.
· Entretiens filmés exceptionnels de Mme Veil (Présidente de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah), M. Hessel (Ambassadeur), M. Rappaport (avocat au procès Barbie), M. Taslitzky (artiste-peintre, auteur de 111 dessins réalisés à Buchenwald), Mme Müller (rescapée de la rafle du Vel’ d’Hiv), M. Léger (rescapé du Struthof et d’Allach), de Georges Federmann (Président du cercle Menachem Taffel), de Mme Cytryn-Bialer (rescapée de Lodz, d’Auschwitz et du Stuthof), des frères Slabiak (groupe Les Yeux noirs)…
· Reportages exceptionnels pour un projet pédagogique dont le collège détient le droit d’utiliser les images : Beaune la Rolande, Pithiviers, Drancy, Buchenwald, Dora, Terezin, Auschwitz, quartier juif de Prague, Struthof.
· Projection du documentaire Crimes contre l’Humanité en Europe 1933-1945 (68 minutes) devant les parents d'élèves et les partenaires le 1er juillet 2005 (120 personnes).
· Projections publiques et conférences sur la déportation des Juifs dans l’Yonne le 12 juillet 2005 à Paron  (80 personnes) et le 19 juillet 2005 à Auxerre en collaboration avec l’ARORY (association pour la recherche sur l’occupation et la Résistance dans l’Yonne) dans le cadre de la commémoration des rafles de juillet 1942 en présence des élus et représentants des associations et d’Alexandre Oler, enfant caché dans l’Yonne et fils de David Olère, témoin des sonderkommandos d’Auschwitz (80 personnes).

2. ACTIVITES PREVUES EN 2005-2006

Productions attendues :

· Réalisation de plusieurs documentaires réunis dans un DVD (à confirmer).

· Connaître et prévenir les crimes contre l’humanité : la Commission des Droits humains au Parlement européen, Jacques Sémélin, Stéphane Hessel, Roland Rappaport et Georges Bensoussan.

· Samudaripen, internement et massacres des Tsiganes.

· Une visite à  Auschwitz : des lieux et des mots pour enseigner la Shoah.

· La Shoah et les camps d’internement dans l’Yonne, 1942 – 1944 par les historiens de l’ARORY et les survivants des rafles.

· Le film Shoah et les représentations de la Shoah.

· La littérature concentrationnaire vue par Jorge Semprún.

· La déportation de Jorge Semprún.

· La déportation d’Ida Grinspan.

· La déportation de Stéphane Hessel.

· La déportation de Jean Léger.

· Des récits de voyages écrits après les reportages effectués pendant l'année, évalués par M. Moissenet et dont les meilleurs seront présentés à un concours de la Fédération nationale André Maginot.
Implication d'intervenants extérieurs sollicités (en gras, entretiens souhaités au cours de l’année 2005- 2006) :

M. SEMPRÙN, ancien résistant et déporté, ancien ministre espagnol, auteur de romans célèbres évoquant la déportation (Le Grand voyage, Quel beau dimanche !, L'Ecriture ou la vie, Le Mort qu'il faut).

Mme VEIL, ancienne déportée à Auschwitz, ancien ministre et député européen, Présidente de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah.

M. HESSEL, ancien résistant et déporté à Buchenwald et Dora, ancien diplomate et militant des droits humains, auteur d’un livre autobiographique Danse avec le Siècle.

M. LEGER, ancien résistant et déporté au Struthof et à Allach, auteur de Petite chronique de l'horreur ordinaire.

Mmes WARAU et TARCAN, anciennes enfants cachées de Paron (1942 à 1944) et dont les parents ont été déportés en 1942 à Pithiviers puis à Auschwitz et assassinés.

M. LANZMANN, réalisateur du film Shoah et d’autres films sur la destruction des Juifs d’Europe, Directeur de la revue Les Temps modernes.

Mme GRINSPAN, ancienne déportée d’Auschwitz, co-auteur de J’ai pas pleuré.

M. BISCARAT, historien du Musée-Mémorial d’Izieu, spécialiste des visites pédagogiques à Auschwitz

M. SIGOT, auteur de Ces barbelés oubliés par l’histoire. Un camp pour les Tsiganes… 
M. BENSOUSSAN, auteur d’Auschwitz En Heritage  D'un Bon Usage De La Memoire
M. SEMELIN, Directeur de recherches au CNRS, spécialiste de l’histoire des génocides.

M. DROGLAND, historien de l’ARORY, association pour la recherche sur l’occupation et la résistance dans l’Yonne.

Mme FLAUTRE, Présidente de la sous-commission des Droits humains au Parlement européen.
Communication :

Articles dans la presse locale (Yonne républicaine, Sénonais libéré) et spécialisée, reportages dans les autres médias (Arte, France 3, France Bleue Auxerre, radio Stolliahc)

Organisation pédagogique :
· Personnels du collège impliqués :  9 enseignants
M. MOISSENET (coordonnateur, français, audiovisuel), Mme PROVOST (histoire-géographie et éducation civique), Mme BOUCHERON (éducation musicale), M. CATTENOZ (mathématiques), M. GERVAIS (Sciences-physiques et conseil informatique), M. CALVET (documentaliste), Mme DEHE (sciences de la vie et de la terre), Mme CORDOBA (espagnol), Mme GALTIER (éducation physique et sportive), Mme PION (Gestionnaire) et Mme VERNAY (Principale).

· Reportages et rencontres des personnes interviewées :

Tous les voyages sont organisés par les professeurs du collège en lien avec les partenaires pédagogiques ou touristiques.

Les personnes sont invitées au collège ou rencontrées à l’occasion des voyages scolaires.

· Dispositif audiovisuel pilote :

Reportage avec plusieurs caméras (de deux à six) ; montage sur sept ordinateurs simultanément connectés en réseau au CDI du collège ; collaboration technique et informatique avec la société Pinnacle pour l’utilisation du logiciel Studio en réseau ; production et organisation des voyages par le collège.

· Réalisation audiovisuelle :

1. Travail par groupes de trois ou quatre : chaque groupe réalise un documentaire (26 minutes) sur un thème précis. Tous les films seront présents sur le DVD final.

2. Préparation écrite des interviews par les élèves.

3. Utilisation d'images filmées sur les lieux de mémoire du conflit et dans les musées, d'entretiens avec des historiens, des témoins de l'époque, d'images d'archives en collaboration avec les historiens locaux et les archives publiques et privées.

4. Réalisation complète par étapes : écriture du scénario, apprentissage technique (ateliers vidéos), tournage,

 écriture des commentaires, choix et enregistrement de musiques, montage sur des ordinateurs reliés en réseau et mixage.

· Voyages : 

Formation et encadrement pédagogique

Les voyages sont encadrés par trois enseignants au moins, dont M. Moissenet (coordonnateur) et Mme Provost (professeur d’histoire). 

Tous les professeurs ont été formés pour le projet en mai 2004 au cours d’une journée animée par J.M. Lecomte, éditeur du CRDP de Bourgogne et auteur de Enseigner l’Holocauste au XXIe siècle et d’une mallette pédagogique sur l’enseignement de la Shoah et d’une bibliographie très complète consultable sur le site internet du CRDP de Bourgogne.

Tous les professeurs du projet sont formés à l’encadrement audiovisuel. Deux journées de formation interne sont prévues en novembre 2005 au collège André Malraux, animées par M. Joliton (responsable audiovisuel au CDDP d’Auxerre) et par M. Moissenet.
Pour la visite du Struthof, nous travaillerons en partenariat avec le service éducatif du Centre européen du résistant déporté dans le système concentrationnaire nazi de Natzwiller-Struthof.


Pour le voyage à Auschwitz, un encadrement exceptionnel est prévu pour que les groupes d’élèves ne soient jamais laissés sans enseignant : M. Moissenet (coordonnateur, parle anglais), Mme Provost (histoire, parle anglais), Mme Boucheron (musique, parle allemand, anglais et tchèque), M. Cattenoz (mathématiques, audiovisuel, parle anglais).

M. BISCARAT (cf.curriculum vitae), animateur pédagogique et guide de la Maison d’Izieu, accompagnera la classe à Auschwitz et Cracovie. Il a déjà accompli de nombreux voyages à Auschwitz et il viendra en février au collège pour préparer les élèves à leur voyage. Ses visites apportent un éclairage très pertinent sur les camps d’Auschwitz et leurs alentours et il est très apprécié des élèves (voyage en 2005). Sa contribution permettra de réaliser un documentaire sur les visites possibles dans le complexe concentrationnaire d’Auschwitz et dans l’ancien ghetto de Cracovie.
Encadrement psychologique

Les parents d’élèves de la classe seront informés lors d’une réunion au collège, en octobre 2005  du programme annuel, des voyages et des difficultés, notamment psychologiques qui pouvaient survenir au cours de l’année. Un dialogue régulier aura lieu avec eux, notamment par l’intermédiaire de Mme Provost, professeur principal.

M. Lecomte, un des formateurs de l’équipe pédagogique, a beaucoup insisté sur l’importance de créer des moments conviviaux d’échanges pendant et après les voyages. Nous avons donc eu l’idée d’organiser avec les élèves après chaque voyage, pendant le cours de français, une heure d’échange avec un goûter (la classe bénéficiera de 18 heures de français en plus pour l’année par rapport à une classe de troisième normale).

Enfin, nous travaillons avec un pédo-psychiatre de Sens pour répondre aux éventuelles questions et attentes des professeurs, des parents et des élèves.

Préparation pédagogique des élèves

Le programme d’histoire de troisième aborde la Seconde Guerre mondiale et les crimes contre l’humanité au début du second trimestre.

Chaque voyage est préparé par des activités adaptées avant le voyage et effectuées dans différentes disciplines. Par exemple, le voyage au Struthof sera précédé de la lecture en cours de français d’extraits du livre de Jean Léger.

Suivi pédagogique


En plus de la réalisation des documentaires qui ne concernera qu’une classe, le collège a prévu d’organiser des rencontres entre tous les élèves de troisième et des témoins et acteurs de la mémoire de la Déportation.

Voyage n°1 : Paris

Objectifs des reportages : connaître la Shoah et sa spécificité dans les Crimes contre l’humanité dans l’histoire

1. Entretiens avec des historiens spécialistes de la Shoah et des génocides. Connaissance des procès de Nüremberg.

	Date
	Villes
	Lieux
	Horaires
	Partenaires
	Images
	Entretiens

	01 / 12 / 2005
	Paron

Paris

Paron
	Collège

Mémorial de

 La Shoah
	8 h 00

10 h 00

18 h 00

20 h 30
	Mémorial de la Shoah

et

Centre d'études et de recherches internationales (CERI)
	Photos d’archives

Services et locaux du Mémorial de la Shoah


	Georges Bensoussan

Olivier 

Lalieu

Denis Peschanski


2.  Entretien avec un historien spécialiste du camp de Buchenwald ;

Voyage n°2 : Paris

Objectifs des reportages : connaître le génocide tsigane et la spécificité des camps de concentration 
1. Documentation iconographique sur l’internement tsigane en France et en Europe

2. Lieux de mémoire, lieux de connaissance : Etudes tsiganes et le Mémorial 

	Date 
	Villes
	Lieux
	Horaires
	Partenaires
	Images
	Entretiens

	15 / 12

2005
	Paron

Paris

Paron
	Collège

Mémorial de la Shoah

Collège
	8 h 00

10 h 00

18 h 00

20 h 30
	Mémorial de la Shoah

Centre d’études tsiganes
	Tsiganes

Photos de Buchenwald


	Mme Warau

Mme Tarcan

Jacques Sémélin 


Voyage n °3 : Auschwitz - Cravovie

Objectifs des reportages : connaître un complexe concentrationnaire en Pologne et le centre de mise à mort de Birkenau

1. Connaître l’histoire de la Shoah à Auschwitz.

2. Retracer l’itinéraire d’une rescapée d’Auschwitz.

3. Approfondir la connaissance du génocide tsigane.
4. Connaissance d’un ancien ghetto juif : Kazimierz à Cracovie.
5. Devoir de mémoire, devoir de connaissance : fonctions des musées et itinéraires de visites sur la Shoah.

	Date 
	Villes
	Lieux
	Horaires
	Partenaires
	Images
	Entretiens

	6/03/

2005
	Paron

Paris

Cracovie
	Collège

Aéroport

Orly sud

Aéroport

auberge
	17 h 30

21 h 20

23 h 35

00 h 00

00 h 30
	Mémorial de la Shoah
	
	

	7/ 

/03/

2005
	Cracovie 

Oswiecim


	Auberge

Musée Auschwitz

Camp Birkenau

Retour auberge

auberge
	8 h 00

9 h 30

14 h  00

17 h 00

18 h 30
	Musée d’Izieu 

Musée d’Auschwitz
	Musée d’ Auschwitz I

Visite sur l’histoire du camp

Auschwitz-Birkenau

Visite sur l’histoire du camp
	Pierre-Jérome Biscarat

Ida Grinspan

	8/

/03
	Cracovie Auschwitz
	Auberge

Musée Auschwitz

Camp Birkenau

Retour 

auberge
	8 h 00

9 h 30

14 h

17 h 00

18 h 30
	Musée d’Izieu 

Musée d’Auschwitz
	Musée d’ Auschwitz I

Pavillon des Roms et Sintis

Auschwitz-Birkenau

Camp des Roms et Sintis
	Pierre-Jérome Biscarat

Ida Grinspan

	9

/03
	Cracovie Auschwitz
	Auberge

Camp Birkenau

Retour 

auberge
	8 h 00

9 h 30

17 h 00

18 h 30
	Musée d’Izieu 

Musée d’Auschwitz
	Auschwitz-Birkenau

Le camp de concentration

Les bunker et les crématoires 
	Pierre-Jérome Biscarat

Ida Grinspan

	10

/03/2005
	Cracovie

Paris

 Paron
	Auberge

Visite Kazimierz

Départ vol

Arrivée Paris 

collège
	7 h 30

8 h 00

9 h 00

12 h 30

14 h 50

17 h 30
	Musée d’Izieu 


	
	Pierre-Jérome Biscarat




Voyage n°4 : Strasbourg - Struthof

Objectifs des reportages : connaître l’élimination des résistants et prisonniers dans les camps de concentration,

                                             connaître l’importance de la connaissance de cette époque pour l’Union européenne.

1. Devoir de mémoire, devoir de connaissance : fonctions des musées, Mémoriaux et centres européens de la mémoire, rôle du Parlement européen. Le droit des minorités et la lutte contre le racisme en Europe.

2. Retracer l’itinéraire et enregistrer le témoignage sur place de Jean Léger, déporté à 18 ans au Struthof.

	Date
	Villes
	Lieux
	Horaires
	Partenaires
	Images
	Entretiens

	02/04
	Paron
	Collège
	22 h 00
	
	
	

	03/04
	Strasbourg

Natzwiller Struthof

Strasbourg
	Auberge de j.

Camp de concentration du Struthof

Auberge de j.
	8 h 00

11h –16h

17 h 00
	Ministère des anciens combattants

Centre européen du déporté résistant
	Camp 

Archives du musée

musée
	Jean Léger

	04/04
	Strasbourg


	Auberge de j.

Parlement européen


	10h 

–

17 00


	Parlement européen

Sous-commission "droits de l'homme"
	
	Hélène Flautre

Présidente de la Sous-commission "droits de l'homme"



	05/04
	Paron
	
	10 h 00
	
	
	


· Activités pédagogiques par matière :

1. En Histoire, la programmation se découpera ainsi :
	THEMES
	MISE EN OEUVRE
	SUPPORTS

	Rappel de 3000 ans d’histoire juive entre errance et diasporas
	Montrer que l’on parle de religion, de mise à l’écart.

Rappeler l’Affaire Dreyfus, vue en 4°.
	Frise chronologique avec textes patrimoniaux comme la Bible, bas-relief (pillage du temple de Salomon sur l’arc de Titus), cartes (Diaspora européenne depuis le V°s.)

Définition de mots comme antisémitisme, diaspora, ghetto, pogrom, Israélites et Hébreux, Juif.

Projection du film Crimes contre l’humanité, 1ère partie

Caricature « Un dîner en famille » de Caran d’Arche

Lettre au président « J’Accuse… ! » d’Emile Zola.

	La France des années 30
	Montrer que la société française n’est pas exempte d’antisémitisme.
	Extrait du film de Renoir « La Grande Illusion ».



	L’Allemagne des années 30 :

mise en place de la politique raciale d’Hitler
	Théories racistes et antisémites pouvant être connues par les électeurs allemands dès les débuts en politique d’Hitler.

Mesures prises contre les Juifs par Hitler.
	Programme nazi de 1920, qui fait la différence entre juif et citoyen et notion d’ «espace vital».

Rappel de la définition biologique du mot « race », vue en SVT.

Extraits de « Mein Kampf »

Documents écrits et iconographiques : textes des lois de 1935 et 1938, affiches anti-juives, photo de boycott.

	Seconde Guerre mondiale
	Des ghettos aux camps de la mort : montrer la politique scientifique et planifiée de l’extermination des Juifs par les nazis.

Politique antisémite du gouvernement de Vichy et collaboration d’Etat à la Shoah

Traumatisme de ce conflit : jugement des criminels.
	Dossier du manuel à partir de l’histoire de Martin Gray et de photographies, témoignage de R. Hoess au  procès de Nuremberg.

Conférence de Wannsee.

Définitions de « solution finale », génocide, Shoah.

Témoignages de déportés comme Simone Veil (vidéo), extraits de « Shoah » de C.Lanzmann.

Ordonnances antisémites ; rafle du Vel d’Hiv (Paroles d’étoiles) ; fonction et conditions de vie dans les camps d’internement du Loiret et de Drancy.

Notion de « crime contre l’humanité ».


2. Education civique
La création de l’ONU est une réponse à la barbarie des hommes, en particulier avec son rôle de maintien de la paix, d’application de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme.

Les idées de démocratie et de tolérance sont au programme dans le chapitre de la République française, ainsi que la laïcité. Les études de cas pourront s’inspirer des événements récents de profanation des cimetières juifs et des monuments aux déportés (Auxerre). La citoyenneté française ne tient pas compte des religions.

3. Géographie

L’Union européenne montre les mêmes principes de démocratie et de liberté.

Découverte des nouveaux pays qui ont adhéré à l’Union européenne, comme la Pologne (programme de 4° et de 3°). 

4. Français et audiovisuel :

· Etudes de textes 

· Textes sur les notions d’étrange et d’étranger : Kafka, La Métamorphose et Prévert, Etranges étrangers

· Lettres d’Henri Lange,  soldat français israëlite de 1914 – 1918 (Paroles de Poilus de J.P. Guéno) : engagement civique et sens de l’honneur, réflexions par rapport à l’antisémitisme ambiant.

· Textes argumentatifs ou polémiques sur l’antisémitisme (Barrès, La Parade de Judas, J’accuse de. Zola, Bernard Lazare, L’Affaire Dreyfus)

· Textes narratifs sur les persécutions antisémites, l’histoire de la Shoah en France : Paroles d’étoiles de J.P. Guéno.

· Textes autobiographiques sur la déportation : extraits de Si c’est un homme de Primo Levi, de Petite chronique de l’horreur ordinaire de J. Léger, de Danse avec le siècle de S. Hessel

· Etude du témoignage J’ai pas pleuré d’Ida Grinspan et Bertrand Poirot-Delpech

· Etude du roman autobiographique Le Mort qu’il faut de J. Semprun et de textes extraits de l’œuvre de J. Semprun : Le Grand voyage, Quel beau dimanche !, L’Ecriture ou la vie.
· Extraits du livre Shoah de Claude Lanzmann.

· Etude de films, connaissance du cinéma :

· Rencontres avec des professionnels au festival Musique et cinéma d’Auxerre.
· Etude d’extraits de Nuit et brouillard et de La Liste de Schindler.
· Etude de Shoah de C. Lanzmann (l’importance du témoignage audiovisuel, les représentations de la Shoah) et rencontre avec Claude Lanzmann au collège.

· Le Dictateur de C. Chaplin (satire du régime hitlérien et de l’antisémitisme, œuvre humaniste)

· Chat noir, chat blanc d’Emir Kusturica : connaissance de la culture rom.

· Ecriture 

Lettres aux témoins sollicités, questionnaires pour les entretiens avec les témoins et historiens, dialogues argumentatifs sur l’antisémitisme, récits de voyages, poèmes lyriques liés aux rencontres avec les témoins.

· Oral
 Lectures des commentaires du film, de poèmes ou de témoignages écrits ; questions posées à nos partenaires pendant les entretiens, réponses aux journalistes.

5. Education musicale

Objectifs
· Sensibiliser les élèves à l'univers musical juif et tsigane y compris dans les camps
· Choisir un climat musical adapté à chaque partie du film
· Travailler la diction des commentaires
REALISATIONS :

Sensibiliser les élèves à l'univers musical juif et tsigane y compris dans les camps

•   Imprégnation de musique yiddish ou plus précisément ashkénase et tsigane par l'écoute en classe d'extraits vocaux et instrumentaux.
• Découverte des influences sur ces musiques, à savoir, la liturgie, l'environnement géographique, la politique, la tradition populaire, l'humour... pour l'art juif et la musique russe, hongroise ou roumaine pour l'art tsigane.
•   Audition d'œuvres de musique « savante » s'inspirant de ces musiques.
•   Audition d'œuvres créées et interprétées dans les camps (Theresienstadt par exemple avec Klein et Ullman) ainsi que des chants des déportés (Le Chant des Marais) dont on étudiera le texte au préalable.

Choisir un climat musical adapté à chaque partie du film 

•   Recherche d'un lexique de climats exploitables dans le film.
•   Audition d'œuvres de musique savante possédant les climats sélectionnés auparavant. 

•   Répartition de celles-ci dans les différents groupes.
•   Travail de sélection de courts extraits de ces œuvres en y effectuant un repérage et un minutage précis.
•   Montage et « réajustage » avec les images.

Travailler la diction des commentaires

• Exercices d'articulation dans les échauffements vocaux.
• Travail d'articulation lors de l'interprétation des chansons en classe.
• Répétition en classe de la diction des commentaires de chaque groupe puis enregistrement de ceux-ci.

6. Sciences de la vie et de la Terre

· Les objectifs d’une approche « scientifique » du génocide juif par les nazis sont :

· montrer qu’à la fin du XIX° siècle - début du XX° siècle des théories racistes, antisémites se sont développées, ont eu la faveur d’intellectuels, d’hommes politiques. Théories basées sur la simple observation de caractères visibles (couleur de peau) ou sur de pseudo caractères anthropométriques ; les avancées scientifiques de l’époque (darwinisme, sélection naturelle « moteur » de l’évolution, génétique) étant alors utilisées par ces théoriciens racistes, antisémites pour conforter leur idées.

· montrer que l’espèce humaine ne comporte pas plusieurs races (textes d’auteurs : A. LANGANEY ; A. JACQUARD et faits scientifiques : fréquences des gènes et distance génétique  au sein de l’espèce humaine, absence de caractères physiques ou physiologiques spécifiques à une population humaine).

Cette approche « scientifique » par les élèves de troisième, en lien avec la partie du programme de Sciences de la Vie et de la Terre de 3° « unité et diversité des êtres humains » durant laquelle  la notion de programme génétique permet une première explication de l’unité de l’espèce et de l’unicité de chaque être humain*, se fera à partir de documents organisés dans un site en intranet. Les élèves aborderont les problèmes suivants :

· A quelle époque,  pourquoi et par qui les théories racistes/antisémites utilisées par Hitler ont été élaborées ?

· Quel est le point de vue de la science à propos des « races humaines » ? 

· Le site en intranet s’intitulera « TOUS PARENTS, TOUS DIFFERENTS » et comptera 6 chapitres :

I) la pensée raciste/antisémite : quelques repères historiques

II) le nazisme et la science (les arguments « scientifiques » utilisés par les nazis pour justifier l’élimination des juifs, des tziganes, des handicapés, etc.)

III) la notion de race humaine : que dit la science aujourd’hui ?

IV) biographies (de quelques scientifiques et théoriciens racistes/antisémites)

V) quelques définitions (vocabulaire scientifique, mots difficiles)

VI) sources (origine des documents utilisés)

Chaque chapitre comportera des textes, de l’iconographie. Les élèves aborderont le sujet en 2 ou 3 séances d’une heure.

· L’activité de recherche et de réflexion des élèves, reliée aux compétences à développer en Sciences de la Vie et de la Terre au collège : s’informer, raisonner et communiquer, s’intégrera au volet « éducation à la citoyenneté » du programme de Sciences de la Vie et de la Terre en développant l’esprit critique, l’argumentation, pour  acquérir un degré d’autonomie permettant  à l’élève d’intervenir dans la vie sociale en tant que citoyen responsable.*

* en italique : Bulletin officiel de l’éducation nationale (n° 10 du 15 octobre 1998)

7. Espagnol.

Recherche biographique et bibliographique sur Jorge Semprún et préparation d’une interview en espagnol pour le film qui lui sera consacré.

8. Documentation et animation pédagogique :

· Recherche documentaire et commandes d’ouvrages et cd-rom: 
L’album d’Auschwitz ; Samudaripen, le génocide des Tsiganes de Claire Auzias ; Ces barbelés oubliés par l’histoire. Un camp pour les Tsiganes et les autres de Jacques Sigot ; The national socialist genocide of the Sinti and Roma, Catalogue of the permanent exhibition in State Museum of Auschwitz, 2003...

· Commande et disposition d’exposition au collège :
· Expositions sur les enfants cachés et les justes (Association Les enfants cachés) décembre et janvier 2005 et sur l’histoire de la déportation et de la Shoah dans l’Yonne (Jean-Luc Prieur)
Partenaires financiers sollicités 

1. Fondation pour la Mémoire de la Shoah

2. Conseil Régional de Bourgogne

3. Fédération Nationale André Maginot

4. Conseil Général de l’Yonne

5. Ministère de la Culture (DRAC)

6. Ville de Paron

7. Ville d’Auxerre

8. Ville de Villeneuve-sur-Yonne

9. Ville de Subligny

10. Conseil Municipal des jeunes de Paron

11. PEEP

12. Collège André Malraux (projet d'établissement)

13. Foyer socio-éducatif du collège André Malraux

Partenaires sollicités:
1. Parlement européen de Strasbourg

2. Ministère de l’Education nationale (CLEMI)

3. Le Mémorial de la Shoah à Paris

4. Le  Musée-Mémorial des enfants d’Izieu

5. Le Centre européen du résistant déporté de Natzweiler-Struthof

6. Mémorial et Musée d'Auschwitz – Birkenau(Pologne

7. Amicale d ‘Auschwitz

8. Fédération nationale des associations solidaires d'action avec les Tsiganes et Gens du voyage

9. Etudes tsiganes

10. Dokumentations-und 
kulturzentrum Deutscher Sinti und Roma d’Heidelberg  (Allemagne)
11. Centre d'études et de recherches internationales (CERI)
12. Musée Mémorial de l’Holocauste de Washington, Etats-Unis
13. Association Les enfants cachés

14. Association nationale anciens combattants de la Résistance de l’Yonne (ANACR-Yonne)

15. Associations de Déportés Internés et Familles de disparus (ADIF) Yonne

16. ARORY : association pour la recherche sur l’occupation et la Résistance dans l’Yonne

17. Association AVER

18. Archives départementales de l’Yonne 

19. CRDP de Bourgogne

20. CDDP de l'Yonne

21. Groupe Radio France

Partenariat entre le collège et les Lycées bourguignons

1. Distribution gratuite du film dans les 123 lycées de Bourgogne et une diffusion autorisée dans les établissements dans le cadre scolaire.

2. Liaison Collège et Lycée.

La classe à projet d’action média travaille en collaboration avec des professeurs du Lycée Polyvalent Régional de Sens. Ainsi M. Joël DROGLAND, professeur agrégé d’histoire du Lycée polyvalent de Sens, va aider l’équipe pédagogique du Collège André Malraux à mener son projet en vue d’une utilisation par les professeurs des Lycées. Il rencontrera également les élèves pour les aider  à réaliser leur film, notamment en ce qui concerne l’histoire de la Shoah dans l’Yonne. Cette action permet donc de favoriser les relations entre professeurs de collège et de lycée et de mieux préparer les élèves à l’arrivée au lycée.

3. Programmes des Lycées.

Le sujet traité cette année par la classe PAM du Collège André Malraux s’intègre particulièrement bien dans le travail poursuivi dans les lycées, qu’ils soient professionnels, technologiques ou généraux. En effet, il permet d’aborder à la fois la période de la Seconde Guerre mondiale (Premières générales par exemple), des thèmes civiques comme le racisme, la xénophobie, la tolérance et la laïcité (tous niveaux) et des questions philosophiques comme l’Humain, le Mal ou le Progrès. Il peut donc être diffusé en cours d’Education civique, en cours d’histoire ou même en cours de français car il constituera une excellente introduction à la lecture d’œuvres souvent lues de la seconde à la terminale comme Le Journal d’Anne Franck, L’Ecriture ou la vie de Jorge Semprun, Si c’est un homme de Primo Levi ou le film Shoah de Claude Lanzmann.

L’étude de la Shoah et des autres crimes contre l’humanité est en outre approfondie en terminale littéraire et pourra donner lieu à des manifestations pédagogiques : projection du dvd et rencontre avec un rescapé des camps de concentration par exemple.

4. Concours de la Résistance et de la Déportation.

Ouvert aux lycéens, le concours organisé par l’Education nationale et les Associations d’anciens résistants et déportés permet aux élèves d’approfondir un sujet précis de cette époque.

5. Journée de la mémoire de l'Holocauste et de la prévention des crimes contre l'humanité 

Le 27 janvier.
B.O. n°47 du 19 décembre 2002
o Lors de la 20ème session, en octobre 2000, de la conférence des ministres européens de l'éducation à Cracovie, en Pologne, à la demande du secrétaire général du Conseil de l'Europe, l'engagement avait été pris de créer une "journée de la mémoire de l'Holocauste et de la prévention des crimes contre l'humanité" dans chacun des États membres à partir de 2003. Cet engagement a été concrétisé par les ministres européens de l'éducation réunis à Strasbourg le 18 octobre 2002, au Conseil de l'Europe, à l'invitation des autorités françaises dans le cadre de la présidence française du groupe d'action international pour la mémoire de la Shoah, qui ont adopté à l'unanimité la Déclaration instituant cette journée de la mémoire dans les établissements scolaires des États membres. 
La France a retenu la date du 27 janvier, anniversaire de la libération du camp d'Auschwitz, pour cette journée de la mémoire. 


Selon les termes de la conférence de Cracovie : "Cette journée n'a pas pour but de perpétuer la mémoire de l'horreur mais d'apprendre aux élèves à être vigilants, à défendre les valeurs démocratiques et à combattre l'intolérance". 
Chaque année, à cette date anniversaire, les directrices et directeurs d'école ainsi que les chefs d'établissement inciteront les enseignants à engager une réflexion avec leurs élèves sur l'Holocauste et les génocides reconnus. Celle-ci s'effectuera en liaison avec les programmes scolaires à l'école, au collège et au lycée. Dans les collèges et les lycées, l'objet de cette journée pourra donner lieu à un travail interdisciplinaire entre, par exemple, les professeurs d'histoire, de lettres, d'enseignement artistique, de philosophie. 
Cette journée de la mémoire devra faire prendre conscience que le mal absolu existe et que le relativisme n'est pas compatible avec les valeurs de la République. En même temps, il faut montrer que l'horreur s'inscrit dans une histoire qu'il convient d'approcher avec méthode, sans dérive ni erreur. Ainsi appartient-il à notre institution de faire réfléchir les élèves à l'Europe du XXème siècle, avec ses guerres et ses tragédies, mais aussi à ses tentatives de synthèse autour des valeurs des droits de l'homme et à sa marche vers l'unité. 
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